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SPEECH
15 REGLES SOCIALES POUVANT 

AIDER À MIEUX VIVRE EN SOCIÉTÉ...

1. Ne téléphonez pas plus de deux fois à une personne. Si elle ne répond pas 
à votre appel, présumez qu’elle doit être occupée à faire quelque chose d’im-
portant et laissez ma tranquille.

2. Rendez l’argent que vous avez emprunté avant même que l’autre personne 
se souvienne de vous l’avoir prêté. Cela montre votre intégrité et votre carac-
tère. Il en va de même pour les stylos et les briquets.

3. Ne commandez jamais le plat le plus cher du restaurant quand quelqu’un 
vous invite à déjeuner ou à dîner. C’est indécent...

4. Ne posez pas de questions désobligeantes du genre «Ah donc vous n’êtes 
pas encore marié?» ou «Vous n’avez pas d’enfants?» ou «Pourquoi n’avez 
vous pas encore acheté une maison?» ou «Pourquoi n’achetez-vous pas une 
voiture ?»  Ce n’est pas votre problème.

5. Ouvrez toujours la porte pour la personne qui vient derrière vous. Peu im-
porte qu’il s’agisse d’un homme ou d’une femme, senior ou junior. Vous ne 
devenez pas petit en traitant bien quelqu’un en public.

6. Si vous prenez un taxi avec un ami et que celui-ci paie maintenant, veillez à 
payer la prochaine fois.

7. Respectez les différentes nuances d’opinions. Rappelez-vous que ce qui est 

6 pour vous peut apparaître 9 à quelqu’un en face de vous.

8. Si vous taquinez quelqu’un et que celui-ci ne semble pas en rire, demandez vous 
ce qui ne va pas. Son silence peut vouloir traduit beaucoup de choses que vous 
pouvez ne pas maitriser.  Changez de paradigmes pour voir s’il ne va pas changer, 
éloignez vous des idées mauvaises et apprenez à accepter les diversions d’idéolo-
gies et de comportement.

9. Ne manquez pas de dire tout haut ce que vous pensez tout bas. Car libre 
nous nés libre nous vivons. Ne manquez pas surtout dans d’agir et d’agiter 
votre présent. Ne pas le faire vous revoir dans un passé qui vous a échappé 
pour toujours car le temps passé ne se rattrape pas. C’est ainsi que le futur ne 
nous regarde pas mais notre action du présent influe le passé qui peut nous 
rattraper d’une manière à une autre. Le présent importe donc plus que tout en 
ayant soins d’assumer nos actions. C’est une preuve de responsabilité.

10. Lorsque quelqu’un vous montre une photo sur son téléphone, ne faites pas 
glisser votre doigt vers la gauche ou la droite. Vous ne savez jamais quelle est la 
prochaine étape. Donc respectez l’intimité des gens.

11. Si un collègue vous dit qu’il a un rendez-vous chez le médecin, ne demandez pas 
pourquoi, mais dites simplement: «J’espère que vous n’avez rien de grave». Ne le met-
tez pas dans la position inconfortable de devoir vous expliquer sa maladie personnelle. 
S’il veut que vous le sachiez, il vous le dira.

12. Traitez le balayeur avec le même respect que le DG. Car le premier dans 
ce semaine peut devenir dernier dans un autre domaine pourquoi pas dans le 
même domaine ? C’est de la même manière que le dernier peut émerveiller d’un 
jour à un autre. Car nous sommes tous nés avec un minimun de connaissance 
qui n’est utile si elle est développée.

13. Si une personne vous parle directement, regardez le et laissez votre télé-
phone.  C’est une marque de respect.

14. Ne donnez jamais de conseils qui tendent à blesser l’autre de ce qu’il n’a 
pas pu faire. Mais cane suffit pas pour ne pas réagir là où il le faillait pour ré-
veiller l’attention des gens sur ce qu’ils ignorent le plus.

15. Ne parlez jamais de vos richesses au milieu des pauvres. De même, ne 
parlez pas de vos enfants avec quelquun qui n’en a pas à moins que ce soit 
elle même qui le demande. Que Dieu nous aide et nous protège. *»Croyez 
plus en vous même qu’en quelqu’un que vous ne maîtrisez pas ou qui n’est lié 
à vous par quoi que ce soit».*

NATIONNATION
MARCHE DE L'EMPLOI A SAKÉTÉ

Le maire Nestor Idohou annonce  une session 
de formation pour mieux préparer les jeunes  
La mairie de Sakété  

annonce une initiative 
pour soutenir l’inser-

tion professionnelle des 
jeunes diplômés. Une sé-
rie de formations sur les 
techniques de recherche 
d’emploi est prévue du 18 
au 20 juin 2025. Cette ac-
tion s’inscrit dans le cadre 
du dispositif national AZO-
LI en partenariat avec 
l’Agence nationale pour 
l’emploi (ANPE). Les acti-
vités vont se dérouler dans 
l’arrondissement 2 de la 
commune. Trois modules 
sont programmés selon le 
chronogramme dévoilé. Le 
mercredi 18 juin, les par-
ticipants vont aborder la 
construction du projet pro-
fessionnel et les stratégies 
de recherche active. Le jeu-
di 19 juin, la session porte-
ra sur la rédaction du CV et 
de la lettre de motivation. 
Enfin la journée du vendre-
di 20 juin sera consacrée à 
la préparation à l’entretien 

d’embauche et aux tech-
niques de relance après 
dépôt de candidature. Le 
Maire de Sakété appelle 
tous les jeunes à participer 
massivement à cette for-
mation. Selon lui, c’est une 
opportunité concrète pour 
mieux comprendre les at-
tentes du marché du travail 
et se préparer efficacement 

à intégrer le monde pro-
fessionnel. L’idée des res-
ponsables est de donner 
aux jeunes les outils né-
cessaires pour affronter les 
réalités du chômage et va-
loriser leurs compétences. 
Une orientation qui pour 
la mairie peut faire la diffé-
rence dans un parcours de 
vie. 
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RECONNAISSANCE DE MÉRITE

Des jeunes veulent rendre un hommage ''vivant'' au Professeur François Adébayo Abiola

À l’initiative d’un groupe 
de jeunes, un point 
de presse s’est tenu 

à Sakété pour annoncer un 
événement dédié à la re-
connaissance du Professeur 
François Adébayo Abiola. 
L’hommage, prévu du 1er au 
3 août 2025, vient célébrer la 
contribution d’un acteur ma-
jeur de la vie intellectuelle et 
politique du Bénin. Face aux 
professionnels des médias, 
les organisateurs ont révélé 
le sens de cette démarche. 
Pour eux, il est important de 
reconnaître les figures qui 
ont marqué la société, tant 
par leur engagement que 
par leur intégrité. « Honorer 
un homme de son vivant, 
c’est affirmer qu’on croit en-
core aux valeurs qui fondent 
la nation », a déclaré leur 
porte-parole. Composé de 
jeunes venus d’horizons di-
vers, ils sont pour la plupart 
des enseignants, des étu-
diants, des professionnels, 
des communicateurs ou des 
leaders communautaires. 
Le groupe porte l’ambition 
de créer un moment de mé-
moire et de transmission in-
tergénérationnelle.

Trois jours d’activités 
pour un hommage mérité

Le point de presse a permis 
de détailler les différentes 
activités prévues dans le 
cadre de cet hommage. Le 
1er août, une rue sera bap-
tisée au nom du Professeur 
Abiola, en collaboration avec 
la Mairie de Sakété. Une 
réception privée est égale-
ment prévue à son domi-
cile. Le 2 août, un colloque 
international va rassembler 
chercheurs, responsables 
publics, jeunes leaders et 
membres de la société civile 
autour du thème : « Forma-
tion, héritage et modélisation 
: la qualité de l’homme pour 
mieux servir dans la société 
». La dernière journée, le 3 
août, va permettre de célé-
brer la culture à travers des 
témoignages, prestations 
artistiques, contes et danses 
qui rythmeront cette clô-
ture. Ce projet, porté par les 
jeunes, est sans appui insti-
tutionnel à ce jour. Une or-

• « Une vie d’excellence, d’engagement et de transmission », anticipe Melaine Houessou

ganisation en six sous-comi-
tés assure la mise en œuvre 
logistique, avec pour moteur 
la volonté et l’engagement 
des jeunes initiateurs.

À travers ce point de presse, 
les organisateurs ont égale-
ment lancé un appel à l’en-
semble des acteurs du terri-
toire. Ils invitent les autorités 
à soutenir l’événement, les 
médias à diffuser le mes-
sage, les jeunes à s’en inspi-
rer et les partenaires privés 
à contribuer à sa réussite. 
Le choix du Professeur 
Abiola repose sur son par-
cours exceptionnel. Ancien 
doyen, député, ministre, 
Vice-Premier Ministre, cher-
cheur, académicien et réfor-
mateur dans le domaine de 
l’éducation. Pour les jeunes 
organisateurs, son engage-
ment mérite d’être reconnu 
de son vivant. Il incarne la 
valorisation de l’exemplari-
té et la nécessité de poser 
des actes concrets pour ré-
concilier société et mérite. « 

Ce projet est une cause de 
jeunesse, une cause de mé-
moire, une cause de trans-
mission », a résumé Hubert 
Arobadi, le porte-parole du 
groupe Éveil Citoyen.

"Une vie d’excellence, d’engagement 
et de transmission" 

Je rends un hommage profondément respectueux à l’un 
des plus illustres fils de notre pays, le Professeur Fran-
çois A. ABIOLA, dont le parcours exceptionnel force l’ad-
miration et inspire la gratitude.
Universitaire de renom, homme d’État intègre, figure po-
litique exemplaire, il a su, tout au long de sa vie, concilier 
savoir, service et sagesse. Ministre, député, pédagogue, 
il n’a cessé de porter haut les idéaux républicains, en 
plaçant toujours l’intérêt général au-dessus des ambi-
tions personnelles. Son engagement dépasse les cli-
vages et les époques.

Le Professeur ABIOLA a porté Sakété au-delà de ses 
frontières, par la qualité de son engagement, la hauteur 
de sa pensée et la constance de son action. Il n’a ja-
mais été un homme de circonstances, mais un homme 
de convictions, qui a su semer autour de lui des graines 
d’inspiration, particulièrement auprès des jeunes.
Je rends donc hommage non seulement à son parcours, 
mais à tout ce qu’il symbolise pour Sakété et pour le Bé-
nin tout entier : l’excellence tranquille, le courage discret, 
la fidélité à des idéaux supérieurs.
Il a inspiré, orienté, formé, éclairé. Et aujourd’hui encore, 
il continue de susciter des vocations, simplement par la 
cohérence de son chemin.

C’est à juste titre que nous avons choisi de lui rendre 
hommage de son vivant. Car célébrer un homme lors-
qu’il est encore là pour entendre les témoignages de re-
connaissance est un acte de sagesse et d’humanité.
Puisse la jeunesse béninoise, en quête de repères et 
d’excellence, s’inspirer de son parcours, s’abreuver à la 
source de ses valeurs et marcher, avec fierté et disci-
pline, à l’école de son exemple.

Melaine HOUESSOU
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FESTIVAL DES ARTS DE CULTURE ET TRADITION ENDOGÈNE YORUBA-NAGO

Clap et fin pour la 8e édition
tégorie Yoruba. Par contre 
AGAFTECI Bénin ,ACBF 
Porto-Novo et ACBF Co-
tonou sont respectivement 
premier, deuxième et troi-
sième. Ils ont tous obtenu 
des trophées, attestation de 
participation et des bons de 
tournage de film financés par 
l’empereur.

POLITIQUEPOLITIQUE

La Commission natio-
nale des finances lo-
cales (Conafil) a dé-

voilé le classement des 77 
communes béninoises, issu 
de l’audit annuel du Fonds 
d’Appui au Développement 
des Communes (FADeC). 
Pour l’année 2023, les 
écarts de performance ré-
vèlent à la fois les avancées 
et les défis persistants de 
la gouvernance locale.Les 
communes de Bopa, Nikki et 
Kandi s’illustrent en modèles 
de gouvernance locale. 
Avec un score remarquable 
de 94,13 points sur 100, la 
commune de Bopa s’impose 
en tête du classement natio-
nal. Elle est suivie de Nikki 
(93,88) et de Kandi (93,75). 
Ces trois communes ont 
fait preuves d’exemples et 
de rigueur dans la gestion 
des ressources publiques, 
la transparence budgétaire 
et la mise en œuvre des 
projets communaux. Juste 
derrière, Akpro-Missérété 
(93,23), Copargo (91), et 
Covè (89,88) maintiennent 
un niveau de performance 
élevé. Le peloton de tête 
se distingue par une dyna-
mique d’amélioration conti-
nue portée par des équipes 
techniques impliquées. 

Dans les métropoles, les ré-
sultats sont plus contrastés. 
Parakou se hisse à la 8e 
position avec une note de 
88,71 tandis que Cotonou, 
la capitale économique, at-
teint la 11e place (88,43). La 
capitale administrative, Por-
to-Novo, se contente d’une 
23e place avec 84,94 points.
Le classement révèle aussi 
les contre-performances de 
certaines communes. Pobè 
(66e), Sakété (68e), Kétou 
(71e). Toutes situées dans le 
département du Plateau af-
fichent des notes en dessous 
de 73. Ce signal d’alerte 
suggère une gouvernance 
fragile et des capacités de 
pilotage à renforcer.

Savalou, Sèmè-Podji, 
Ouessè et Grand-Popo en 
bas de tableau

La fin du classement est 
occupée par Grand-Po-
po (74e), Ouessè (75e), 

CLASSEMENT FADEC 2023

Bopa en tête, Savalou ferme la marche
AUDIT 2023: CLASSEMENT DES 77 COMMUNES  

 

 Commune  Notes 2023  Rang 2023  
1.  Bopa  94,13  1 
2.  Nikki  93,88  2 
3.  Kandi  93,75  3 
4.  Akpro-Missérété  93,23  4 
5.  Copargo  91 5 
6.  Covè  89,88  6 
7.  Kouandé  89,13  7 
8.  Parakou  88,71  8 
9.  Dangbo  88,51  9 
10.  Banikoara  88,44  10 
11.  Cotonou  88,43  11 
12.  N’Dali  87,88  12 
13.  Klouékanmey  87,56  13 
14.  Dassa-Zoumè  87,38  14 
15.  Ouaké  86,88  15 
16.  Zogbodomey  86,58  16 
17.  Glazoué  86,21  17 
18.  Dogbo  85,68  18 
19.  Abomey-Calavi  85,55  19 
20.  Bassila  85,42  20 
21.  Karimama  85,25  21 
22.  Ségbana  85 22 
23.  Porto-Novo  84,94  23 
24.  Zagnanado  84,63  24 
25.  Bohicon  84,06  25 
26.  Sinendé  83,71  26 
27.  Natitingou  83,69  27 
28.  Kpomassè  83,09  28 
29.  Bonou  82,48  29 
30.  Za-kpota  82,44  30 
31.  Toviklin  82,15  31 
32.  Malanville  81,98  32 
33.  Adjarra  81,63  33 
34.  Toucountouna  81,46  34 
35.  Lokossa  81,38  35 
36.  Kérou  81,31  36 
37.  Aplahoué  81,08  37 
38.  Ouinhi  81,08  37 
39.  Sô-Ava  80,63  39 
40.  Péhounco  79 40 
41.  Allada  78,75  41 
42.  Ouidah  78,63  42 

43.  Adjohoun  78,13  43 
44.  Matéri  78 44 
45.  Adja-ouèrè  77,94  45 
46.  Avrankou  77,75  46 
47.  Tchaourou  77,75  46 
48.  Pèrèrè  77,19  48 
49.  Kalalé  77,13  49 
50.  Athiémé  76,99  50 
51.  Djidja  76,75  51 
52.  Zê  76,75  51 
53.  Bembèrèkè  76,63  53 
54.  Ifangni  76,32  54 
55.  Aguégués  76,3  55 
56.  Agbangnizoun  75,65  56 
57.  Houeyogbé  75,63  57 
58.  Comé  75,5  58 
59.  Djakotomey  74,98  59 
60.  Tori  74,81  60 
61.  Cobli  74,63  61 
62.  Lalo  74,16  62 
63.  Boukoumbé  73,63  63 
64.  Djougou  72,88  64 
65.  Bantè  72,63  65 
66.  Pobè  72,5  66 
67.  Savè  71,88  67 
68.  Sakété  71,47  68 
69.  Tanguiéta  70,4  69 
70.  Abomey  70,04  70 
71.  Kétou  69,21  71 
72.  Toffo  69,06  72 
73.  Gogounou  68,85  73 
74.  Grand-Popo  67,38  74 
75.  Ouessè  65,38  75 
76.  Sèmè-Podji  59,78  76 
77.  Savalou  59,29  77 

     
 

Sèmè-Podji (76e) et Sa-
valou (77e), cette der-
nière n’obtenant que 59,29 
points, soit bien en deçà de 
la moyenne nationale. Ces 
résultats exposent des diffi-
cultés systémiques dans la 

gestion, la planification et la 
transparence. Ils appellent à 
des mesures correctives ur-
gentes et à un accompagne-
ment renforcé des adminis-
trations locales concernées.
L’audit FADeC ne se veut 

pas punitif. Il s’agit d’un 
instrument de redevabilité, 
destiné à éclairer les collec-
tivités territoriales sur leurs 
marges d’amélioration. Les 
notes vont de 94,13 (Bopa) 
à 59,29 (Savalou), sur un 

total de 100 points. Le clas-
sement prend en compte la 
transparence budgétaire, 
la rigueur comptable, l’exé-
cution des projets, et l’utili-
sation des ressources pu-
bliques.
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BACCALAURÉAT 2025

Forte progression des effectifs et des séries techniiques
À quelques heures du dé-
but des épreuves écrites 
du Baccalauréat, session 
de juin 2025, la Ministre 
de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche 
scientifique, Éléonore 
Yayi Ladékan, a livré un 
message à l’endroit des 
candidats. Un message 
adressé aussi aux pa-
rents, enseignants, per-
sonnels éducatifs et à 
l’ensemble de la commu-
nauté nationale. Une ses-
sion placée sous le signe 
de la continuité et de la 
discipline.

Le lundi 16 juin, 79 588 
candidats sont atten-
dus dans 140 centres 

de composition répartis sur 
tout le territoire. Ce chiffre 
est en hausse de plus de 
4 000 inscrits par rapport à 
2024. La Ministre souligne 
que l’examen n’est pas une 
simple étape scolaire. Il re-
présente, selon elle, une 
phase stratégique du par-
cours académique et un 
repère dans les réformes 
menées depuis plusieurs 
années. « Le Baccalauréat 
est une épreuve de pas-
sage. Il incarne le sérieux 
d’un système et l’avenir 

d’une jeunesse que nous 
préparons à servir le pays 
», a-t-elle déclaré.

Depuis près d’une décen-
nie, le système éducatif a 
connu plusieurs transfor-
mations. La relecture des 
programmes, la standardi-
sation des évaluations et 
la lutte contre les fraudes 
figurent parmi les actions 
entreprises. Le Bénin reste 
attache à son engagement 
de rendre crédibles les di-
plômes béninois, tant sur 

le plan local qu’à l’inter-
national. Deux évolutions 
ont particulièrement rete-
nu l’attention de la Ministre 
cette année. D’une part, la 
progression de la participa-
tion féminine. Le nombre 
de filles inscrites est passé 
à 35 667 en 2025, contre 
32 941 en 2024. Un signe 
encourageant, selon elle, 
de l’impact des politiques 
d’égalité et de soutien à 
la scolarisation des jeunes 
filles. D’autre part, l’ensei-
gnement technique gagne 

du terrain. En 2025, 8 178 
candidats composent dans 
les séries techniques, 
contre 4 027 en 2021. 
Cette montée en puissance 
est liée à la volonté du gou-
vernement de faire de la 
formation professionnelle 
un levier d’emploi et de dé-
veloppement.

La Ministre a exhorté les 
candidats à respecter les 
règles de l’examen. Elle a 
insisté sur la ponctualité, le 
respect des consignes, et 

Face à la montée ra-
pide des violences 
au Moyen-Orient, le 

Bénin sort de son silence. 
Par la voix de son ministère 
des Affaires étrangères, le 
gouvernement a exprimé 
ce samedi sa vive préoccu-
pation face à une situation 
jugée alarmante. Actes de 
violence armée, tensions 
croissantes. Les signaux 
envoyés par la région in-
quiètent au plus haut point 
les autorités béninoises.

Le communiqué, diffusé 
depuis Cotonou parle de 
l’urgence d’un retour au 
calme. Le gouvernement 
béninois, fidèle à une ligne 
diplomatique axée sur le 
dialogue et la résolution 

pacifique des différends  
redoute une nouvelle es-
calade. Dans ce contexte 
tendu, le Bénin en appelle 
directement aux parties 
impliquées. Un message 
de responsabilité leur est 
adressé, les exhortant à 
faire preuve de retenue. La 
démarche du Benin est un 
acte pour éviter une spirale 
incontrôlable de confronta-
tion. Au-delà des mises en 
garde, le pays lance aussi 
un appel aux partenaires 
de la région. Il les invite à 
intensifier les efforts en fa-
veur de l’apaisement. Pour 
Cotonou, la sortie de crise 
passe nécessairement par 
un retour au dialogue. Pré-
server la paix reste la prio-
rité.

la nécessité de se présen-
ter avec les pièces exigées. 
« Dans une République 
fondée sur le mérite, seule 
l’honnêteté paie », a-t-elle 
rappelé. Elle a également 
salué le travail des ensei-
gnants, des parents, des 
encadreurs et des équipes 
techniques impliquées 
dans l’organisation du Bac-
calauréat. Elle a assuré 
que toutes les dispositions 
ont été prises pour garantir 
la sécurité et la régularité 
de cette session.

Pour Éléonore Yayi Ladé-
kan, le Baccalauréat n’est 
pas seulement une éva-
luation. Il symbolise aussi 
un engagement collectif. 
Celui de construire une 
école exigeante, équitable 
et orientée vers l’avenir. « 
Vous représentez une nou-
velle génération d’élèves, 
formés dans un cadre re-
nouvelé. Montrez que vous 
êtes prêts à assumer cette 
responsabilité », a-t-elle 
lancé aux candidats. Elle 
leur a souhaité du courage, 
de la lucidité et du succès, 
dans l’espoir que cette ses-
sion soit à la hauteur des 
efforts consentis.

TENSIONS AU MOYEN-ORIENT

Le Bénin appelle à la retenue et au dialogue
COMMUNIQUÉ OFFICIEL

Le Gouvernement de la 
République du Bénin suit 
avec une préoccupation 
croissante la détérioration 
rapide de la situation au 
Moyen-Orient, marquée 
par des actes de violence 
armée et une intensifica-
tion préoccupante des ten-
sions. Fidèle à son attache-
ment aux principes de paix, 
de dialogue et de règlement 
pacifique des différends, le 
Bénin exprime sa profonde 
inquiétude face à cette es-
calade, porteuse de graves 
risques pour la stabilité ré-
gionale et la sécurité inter-
nationale.

Le Gouvernement de la 

République du Bénin en 
appelle à la responsabilité 
des Parties concernées et 
les exhorte à faire preuve 
de la plus grande retenue 
afin d’éviter une spirale in-
contrôlable de confronta-
tion.
Le Bénin encourage les 

partenaires influents de la 
région à multiplier les ef-
forts en faveur d’un apaise-
ment rapide, d’un retour au 
dialogue et de la préserva-
tion de la paix.

Fait à Cotonou, le 14 juin 2025
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NOUVELLE DYNAMIQUE À LA BANQUE AFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT (BAD) 

Enjeux et perspectives pour le Bénin 

À l’occasion des As-
semblées annuelles 
2025 du Groupe de 

la Banque africaine de dé-
veloppement qui se sont 
déroulées du 26 au 30 mai 
à Abidjan, en Côte d’Ivoire, 
sous le thème « Tirer le 
meilleur parti du capital de 
l’Afrique pour favoriser son 
développement », un nou-
veau président a été élu, le 
Mauritanien Sidi Ould Tah. 
Il a remporté l’élection au 
terme de trois tours de scru-
tin avec plus de 76,18 % 
des voix face au Zambien 
Samuel Maimbo (20,26 %) 
et au Sénégalais Amadou 
Hott (3,55 %) et devient le 
neuvième président de la 
BAD. Sa présidence pourrait 
marquer une nouvelle dyna-
mique de proximité, d’agilité 
et de cohérence stratégique 
entre la BAD et les États 
membres. Selon Professeur 
Alain Latoundji Babatoundé 
dans un entretien accordé 
à La Primeur,  cette élection 
est pour le Bénin une fenêtre 
d’opportunité pour consoli-
der les acquis, amplifier l’im-
pact de l’aide multilatérale, 
et accélérer la transforma-
tion structurelle de l’écono-
mie. Mais cela exige antici-
pation, professionnalisme et 
vision claire. Alain Latoundji 
Babatoundé est Professeur 
Titulaire en Sciences écono-
miques et enseignant-cher-
cheur au Département 
d’Économie de l’Université 
d’Abomey-Calavi (UAC) au 
Bénin. Titulaire d’un PhD 
en économie, il exerce à la 
Faculté des Sciences Éco-
nomiques et de Gestion 
(FASEG) de l’UAC. 

Professeur, avec l’élec-
tion de Sidi Ould Tah à la 
tête de la BAD, certains 
parlent d’un signal fort 
pour l’Afrique de l’Ouest. 
Selon vous, que repré-
sente cette désignation à 
ce niveau de responsabi-
lité ?

Certainement oui, et ce, pour 
différentes raisons. Primo, le 

Une analyse prospective du Professeur Alain Babatoundé sur 
la gouvernance de la BAD sous la présidence de Sidi Ould Tah 

président sortant, notre frère 
d’à côté, Dr Akinwumi Adesi-
na, a mis la barre déjà haute, 
après les deux mandats pas-
sés à la tête de l’institution 
avec plus de visibilité au-de-
là du continent et une capa-
cité accrue de mobilisation 
de capitaux sur les marchés 
internationaux et auprès de 
partenaires non tradition-
nels. Il a annoncé lundi der-
nier, lors de l'inauguration 
des assemblées générales 
de la BAD à Abidjan, un 
montant avoisinant 325 mil-
liards. Du point de vue opé-
rationnel, avec son équipe, 
il a engagé la Banque et les 
pays de l’Afrique sur l’ambi-
tieuse voie des « High-5 » : 
(i) éclairer l’Afrique, (ii) nour-
rir l’Afrique, (iii) industria-
liser l’Afrique, (iv) intégrer 
l’Afrique et (v) améliorer la 
qualité de vie des Africains. 
Deuxio, c’est enfin un signal 
quand on considère le pro-
cessus de sélection et l’is-
sue. 

Avec 76,18% des voix, les 
gouverneurs ont confié le 
gouvernail de l’institution 
à Sidi Ould Tah, un écono-
miste chevronné, avec plus 

de 35 ans d’expérience en 
finance africaine et inter-
nationale, ayant occupé de 
hautes fonctions : ministre de 
l'Économie et des Finances 
en Mauritanie, président de 
la Banque arabe pour le dé-
veloppement économique 
en Afrique (BADEA) depuis 
2015. Sous sa présidence, 
il a mené une transformation 
complète qui a quadruplé le 
bilan de la banque, lui a valu 
une notation AAA et l’a po-
sitionnée parmi les banques 
de développement les mieux 
notées en Afrique. Entre 
autres, la BADEA aura déjà 
enregistré un accroissement 
du capital, passant de 4,2 
milliards à 20 milliards de 
dollars en 2022. L’ambitieux 
plan stratégique à l'horizon 
2030, sous lequel il officiait 
à la BADEA, met l'accent 
sur les infrastructures, les 
chaînes de valeur agricoles, 
l’industrialisation, le secteur 
privé dont les PME. Tertio, 
son élection fut un double 
mandat, une victoire avec 
une telle majorité n’étant ja-
mais arrivée dans l’histoire 
de la BAD : en 2015, il avait 
fallu six tours de scrutin pour 
qu’Akinwumi Adesina soit 

élu, avec 58,1 % des voix. 
Si on reconnaît ces défis 
et enjeux actuels pour les 
pays Africains, on peut voir 
dans la confiance placée en 
lui, un signal à dépasser les 
ambitions et le bilan contras-
té du président sortant. Car 
entre les grandes ambitions 
annoncées et les résultats 
de développement, le gap 
est parfois important dans 
différents secteurs.    

Le Bénin a soutenu cette 
candidature. À votre avis, 
qu’est-ce que ce type d’en-
gagement peut rapporter 
concrètement à un pays 
comme le nôtre ?
Pas vraiment ! la BAD, c’est 
81 membres (dont 54 afri-
cains et 27 non africains), 
jouant un rôle central dans 
le financement du déve-
loppement sur le continent, 
notamment via son guichet 
concessionnel, le Fonds 
africain de développement 
(FAD), destiné aux pays les 
plus fragiles. C’est déjà bien 
que le Bénin soit compté par-
mi les Nations qui ont appor-
té leur soutien au nouveau 
président élu. Ceci peut faci-
liter à un niveau donné, mais 

un tel gain est vraiment mar-
ginal tout comme le soutien. 

La BAD est une institution 
continentale et à ce titre, elle 
travaille aux côtés des pays 
avec la même philosophie 
et la même méthode. Point 
d’opportunités ou de gains, 
à voir outre mesure, dans 
un tel engagement. Il reste 
un acte diplomatique stra-
tégique, pouvant indure une 
meilleure écoute des priori-
tés nationales dans les dis-
cussions et des canaux de 
communication plus directs 
avec le sommet de l’insti-
tution. Je considère que le 
soutien politique ne saurait 
garantir systématiquement 
des retombées concrètes, 
surtout si le pays ne dis-
pose pas de projets solides 
et bien préparés. Il faut évi-
ter que ce type d’engage-
ment soit perçu uniquement 
comme un pari diplomatique 
personnel ou partisan : il doit 
être inscrit dans une straté-
gie d’influence et de parte-
nariat d’État. C’est juste un 
capital politique qu’il faudra 
savoir transformer en résul-
tats opérationnels.

Professeur Alain Babatoundé Sidi Ould Tah,Président de la BAD



JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE ET DE PUBLICITÉ PARAISSANT AU BÉNINJOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE ET DE PUBLICITÉ PARAISSANT AU BÉNIN Email: adhiscom454@gmail.comEmail: adhiscom454@gmail.com

PARUTION N°00887 - LA PRIMEUR DU LUNDI 16 JUIN 2025 7ECONOMIEECONOMIE
Dans un contexte où les 
besoins en financement 
sont énormes, le lea-
dership d’un ouest-afri-
cain à la BAD change-t-il 
vraiment la donne pour 
des pays comme le Bé-
nin ?

C’est désormais au Pré-
sident élu, Sidi Ould Tah, 
qu’il revient de redéfinir les 
priorités de financement et le 
modèle de développement 
susceptible de répondre aux 
enjeux et défis des pays afri-
cains dont le Bénin. Il a com-
mencé par indiquer les chan-
tiers qui seront les siens à la 
tête de l’institution. Il semble 
qu’après les cinq priorités 
(High-5) de la BAD ces dix 
dernières années sous l’im-
pulsion de Akinwumi Adesi-
na, il faudra compter avec 
quatre points cardinaux sur 
les cinq prochaines années. 

Au regard du diagnostic de 
la situation du continent, de 
la multitude d’études et de 
recherches sur l’Afrique et 
des consultations avec des 
personnalités d’Afrique et 
d’ailleurs, il a annoncé une 
vision axée sur quatre prin-
cipaux piliers, qui reflètent 
l’étendue des changements 
attendus : (i) multiplier par 
10 le montant annuel des 
approbations et des décais-
sements de la BAD au profit 
du financement des écono-
mies, (ii) réformer l’architec-
ture financière africaine, fé-
dérant toutes les institutions 
de financement de déve-
loppement dans le cadre 
d’une stratégie unique avec 
plus d’impact, (iii) transfor-
mer la croissance démo-
graphique en un dividende 
pour les pays par des in-
vestissements accrus dans 
la formation des jeunes, la 
santé, la création d’emplois 
décents, etc. puis enfin (iv) 
développer des infrastruc-
tures résilientes et capables 
d’impulser la création de va-
leurs, transformant l’Afrique 
en une grande usine pour le 
reste du monde. 

A ces quatre points cardi-
naux, le nouveau président 
associe les questions trans-
versales dont le changement 
climatique, les technologies, 
et l’Intelligence artificielle. 
S’il y aura donc un chan-
gement de donne pour les 
pays africains, le Bénin no-
tamment, ce serait à l’aune 
de ces priorités de dévelop-

Une délégation mauritanienne chez Talon lors des tractations

pement. Il sera important 
de s’y préparer en matière 
d’études et de projets de dé-
veloppement à proposer au 
financement de la Banque. 
Toutefois, le nouveau pré-
sident prendra la fonction 
dans un contexte marqué 
par la suppression de 555 
millions de dollars de contri-
bution des États-Unis au 
Fonds africain de dévelop-
pement (FAD), le guichet 
concessionnel destiné aux 
pays à faible revenu : ce sera 
un grand challenge avec le-
quel il faudra rapidement 
avancer. L’impact d’une telle 
décision serait immédiat, le 
FAD étant un pilier du finan-
cement de projets essentiels 
en Afrique subsaharienne, 
dans des secteurs comme 
les infrastructures, la santé, 
l’agriculture ou l’adaptation 
climatique. 

La suppression de la contri-
bution américaine laissera 
un vide financier à combler, 
dans un contexte de raréfac-
tion des ressources et de be-
soins en développement co-
lossaux. C’est évident, que 
ceci appelle à une réflexion 
de fond sur la diversification 
des partenariats, mais aus-
si sur la résilience des mé-
canismes de financement 
multilatéraux face aux aléas 
politiques des bailleurs de 
fonds majeur. L’expérience 
du président à la BADEA 
restera un atout certain pour 
relever ce nouveau défi. 
On peut comprendre l’en-
jeu pour le president, lui qui 
dans sa première adresse 
à l’Afrique a dit : « Now, it’s 
time to go to work. I’m ready.

Quels secteurs béninois 
pourraient, selon vous, 
bénéficier en priorité 
d’une coopération ren-
forcée avec la BAD ? Y 

a-t-il des chantiers à re-
lancer ?

Ce ne sera pas automa-
tique, étant donné le fonc-
tionnement et l’approche 
opérationnelle de la Banque 
dans les pays. Les inter-
ventions de la BAD au Bé-
nin sont structurées autour 
d’un Document de Stratégie 
Pays (DSP) sur la période 
2022-2026. Ce cadre opéra-
tionnel conclu avec le Bénin 
sur la période, s’articule au-
tour de deux (2) domaines 
prioritaires : (i) le soutien à 
la transformation de l’agri-
culture et au développement 
industriel ; et (ii) le renforce-
ment des infrastructures de 
soutien à la production et à 
la compétitivité économique. 
Bien évidemment, comme 
c’est le principe pour les 
DSP, ces domaines priori-
taires sont alignés sur les 
priorités du Gouvernement, 
définies dans le PND 2018-
2025 et le PAG 2021-2026. 
Et dans ce cadre, la BAD in-
tervient dans trois secteurs 
de concentration à savoir, 
les infrastructures, l’agricul-
ture et l’énergie. 

Il n’est donc pas possible 
d’envisager une reprise ou 
une relance avant 2027. 
Mieux, la revue à mi-par-
cours de ce DSP a été faite 
en février 2025 et il a été 
affirmé que l’objectif reste 
inchangé pour la période 
restante jusqu’en fin  2026. 
Ainsi, le nouveau président 
de la BAD prendra fonc-
tion en septembre 2025 et 
la mise en œuvre du DSP 
en cours va se poursuivre 
jusqu’en 2026. C’est évident 
qu’après 2026, à l’occasion 
de l’élaboration du nouveau 
DSP, la vision du nouveau 
président de la BAD prendra 
forme et corps avec de nou-

veaux secteurs de priorités 
de développement à définir. 
Déjà les bases matérielles 
du développement durable 
définies dans la vision Bé-
nin 2060, s’inscrivent plei-
nement dans les chantiers 
annoncés. 
Il est aussi évident, qu’au 
Bénin, un nouveau gou-
vernement serait déjà en 
place, avec certainement, 
de nouvelles orientations de 
développement. Toutefois, 
des marges de manœuvre 
existent à l’intérieur des 
deux domaines, le Bénin 
ayant toujours la possibilité 
d’orienter les financements 
de la Banque dans un projet 
ou dans un autre. C’est ainsi 
qu’il faut apercevoir le ren-
forcement de la coopération 
entre le Bénin et la BAD et 
certainement, la relance de 
nouveaux chantiers.  

En tant qu’économiste, 
comment évaluez-vous 
l’action actuelle de la 
BAD ? Est-elle toujours 
en phase avec les réa-
lités économiques de 
l’Afrique ?

Une telle évaluation peut re-
poser sur plusieurs dimen-
sions dont la stratégie, les 
instruments, les résultats et 
l’alignement avec les priori-
tés économiques actuelles 
du continent. On peut se 
réjouir du principe de l’ali-
gnement stratégique des 
interventions de la Banque 
avec les priorités africaines. 
Je venais de décrire l’outil 
principal de négociation et 
discussion entre la BAD et 
le pays. C’est aussi évident, 
que la Banque est restée 
globalement en phase avec 
les réalités économiques 
africaines, notamment à tra-
vers les cinq grandes prio-
rités stratégiques (« High 

5 ») fixées par le président 
sortant : (i) éclairer l’Afrique 
et l’alimenter en énergie, (ii) 
nourrir l’Afrique, (iii) indus-
trialiser l’Afrique, (iv) intégrer 
l’Afrique puis (v) améliorer la 
qualité de vie des Africains. 

Ces priorités répondent aux 
grands défis structurels du 
continent (accès à l’éner-
gie, productivité agricole, 
industrialisation, intégration 
régionale, capital humain, 
compétitivité). On peut 
questionner les résultats ob-
tenus, les besoins de finan-
cement ayant explosé dans 
le temps, avec un faible taux 
de décaissement sur appro-
bation ; mais ceci est un pro-
blème commun à la plupart 
des banques de dévelop-
pement. De plus en plus, la 
BAD adopte une approche 
axée sur les réformes et le 
renforcement des capacités, 
soutenant les réformes éco-
nomiques, la gouvernance, 
l’amélioration du climat des 
affaires et le développement 
du secteur privé ; ce qui est 
crucial pour la transforma-
tion structurelle de l’écono-
mie. Face aux enjeux clima-
tiques, on peut aussi noter 
une montée en puissance 
du financement climatique 
et des infrastructures rési-
lientes dans le portefeuille 
de la Banque dans les pays, 
jouant un rôle de plus en 
plus important dans le finan-
cement de projets résilients 
au climat, qui reste un enjeu 
vital pour l’Afrique. 
Enfin, la BAD a introduit des 
mécanismes de finance-
ment innovants et diversi-
fiés pour répondre aux exi-
gences de complexité des 
marchés. Dans ce cadre, 
elle utilise des prêts, des 
dons, des garanties, de l’as-
sistance technique et des 
mécanismes de mobilisa-
tion de financements privés 
(blended finance, results 
based fund), ce qui renforce 
son efficacité.
Cependant, des difficultés 
opérationnelles limites son 
empreinte : (i) la lenteur 
dans l’exécution des projets 
(lourdeur administrative, dé-
lais de mise en œuvre, etc.), 
(ii) moins de présence sur 
les questions de fragilité et 
de conflits, de gouvernance 
sécuritaire ou de réformes 
dans les États en transition, 
(iii) focus sur les infrastruc-
tures « dures », encore par-
fois perçue comme trop cen-
trée sur les infrastructures 
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physiques, au détriment des 
investissements sociaux 
(santé, éducation) ou de 
l’économie numérique puis 
enfin, (iv) une relative inéga-
lité d’accès aux guichets de 
la Banque entre pays, des 
pays plus fragiles ou à faible 
capacité institutionnelle 
ayant plus de difficulté à mo-
biliser efficacement l’appui 
de la Banque. 

Les nouveaux points cardi-
naux de l’action du Président 
élu vont surement proposer 
des solutions pour mitiger 
ces facteurs limitants. Donc 
oui, l’action de la BAD reste 
en phase avec les réalités 
économiques de l’Afrique, 
notamment par ses priorités 
stratégiques et ses investis-
sements dans l’énergie, les 
infrastructures, l’intégration 
régionale et l’emploi. Toute-
fois, pour rester pleinement 
pertinente, elle doit accélé-
rer l’exécution des projets, 
renforcer sa flexibilité face 
aux crises (sécurité, climat, 
dettes), et élargir davantage 
son appui aux secteurs so-
ciaux et à l’innovation tech-
nologique.

Est-ce que vous pensez 
que les États comme le 
Bénin sont suffisamment 
préparés pour capter les 
opportunités qu’offre 
cette institution ?

C’est une excellente ques-
tion, et j’apporterai une ré-
ponse nuancée. Oui dans 
une mesure, même si l’état 
de préparation doit être 
constamment amélioré face 
aux dynamiques actuelles 
du partenariat pour le finan-
cement du développement. 
Je considère que du point 
de vue des statistiques au 
niveau macro, le pays a 
renforcé ces dernières an-

nées la gouvernance éco-
nomique et la discipline bud-
gétaire ; ce qui le rend plus 
éligible à des financements 
concessionnels et à l’appui 
budgétaire basé sur les per-
formances que la BAD pro-
pose comme instruments. 
On pourra ajouter une clarté 
de la vision stratégique en 
termes de développement 
même si l’approche reste 
améliorable. Avec des docu-
ments de planification dont 
le Programme d’action du 
gouvernement (PAG), les 
plans décennaux et quin-
quennaux (PND) à élaborer 
en termes d’opérationna-
lisation de la vision Bénin 
2060, il y a une volonté de 
transformer structurellement 
l’économie, et le pays dis-
pose d’un cadre stratégique 
cohérent pour mobiliser l’ap-
pui de l’ensemble des par-
tenaires, dont la BAD. Il y a 
enfin, une capacité accrue 
de formulation de projets, le 
pays s’étant doté d’équipes 
techniques compétentes et 
capables de concevoir des 
projets bancables, notam-
ment dans les infrastruc-
tures, l’énergie et l’agricultu-
re qui sont les secteurs qui 
mobilisent l’attention. 

Mais d’importants défis sont 
aussi persistants et il est im-
portant d’y remédier. C’est 
d’abord une capacité insti-
tutionnelle et technique en-
core limitée, certains minis-
tères ou agences nationales 
ayant encore des difficultés 
à absorber les fonds dispo-
nibles rapidement et effica-
cement, surtout en ce qui 
concerne le suivi, la passa-
tion des marchés et l’évalua-
tion. L’enjeu dans quasiment 
toutes les institutions de dé-
veloppement, ce n’est pas la 
capacité à faire approuver 
les financements, c’est plutôt 

la capacité à décaisser les 
crédits, laquelle reste faible 
pour différentes raisons. 
Même si la BAD tente de 
simplifier ses processus, ils 
restent souvent complexes 
et le Bénin, comme d'autres 
pays d’ailleurs, peine parfois 
à s’adapter aux exigences 
techniques, environnemen-
tales et sociales qui sont 
des conditions suspensives. 
Plus spécifiquement, je 
considère que l’accès iné-
gal entre les secteurs so-
cio-économiques constitue 
un problème. Les projets 
soutenus concernent surtout 
les infrastructures ou les 
grands programmes écono-
miques du gouvernement, 
tandis que d'autres secteurs 
comme l’éducation, la san-
té ou l’innovation restent 
sous-représentés dans la 
coopération avec la BAD. 
Enfin, la capacité du pays à 
mobiliser les financements 
mixtes est encore faible 
même si des efforts sont faits 
comparativement à d’autres 
pays de la sous-région. 

Le Bénin commence à ex-
plorer les financements in-
novants (PPP, blended fi-
nance), mais il faut encore 
renforcer la capacité à struc-
turer ce type de projets pour 
maximiser les opportunités 
offertes par les instruments 
financiers modernes qu’offre 
la BAD. 

Donc le Bénin a les fonda-
mentaux pour capter les 
opportunités offertes par 
la BAD, surtout grâce à sa 
stabilité et à sa vision stra-
tégique. Mais pour en tirer 
pleinement parti, il doit en-
core renforcer ses capacités 
d’exécution, élargir ses por-
tefeuilles de projets à des 
secteurs variés, et s’adapter 
davantage à l’évolution des 

mécanismes de finance-
ment.

Avec votre expérience 
dans le monde univer-
sitaire et des projets de 
développement, que fau-
drait-il améliorer dans 
notre façon d’aborder les 
financements multilaté-
raux ?

La question qui touche à 
un enjeu stratégique ma-
jeur pour les pays africains 
en général et certainement 
pour le Bénin encore plus. 
C’est en fait, comment maxi-
miser l’impact des finance-
ments multilatéraux dans un 
contexte de besoins impor-
tants et croissants mais de 
ressources limitées ? il faut 
fondamentalement passer 
d’une logique opportuniste 
à une logique stratégique 
avec l’élaboration de cadres 
de partenariat stratégiques 
multisectoriels avec chacun 
des bailleurs multilatéraux 
(BAD, Banque mondiale, 
UE, BOAD, etc.) puis déve-
lopper des portefeuilles de 
projets prêts à financer (« 
project pipelines »), alignés 
sur les priorités de dévelop-
pement au niveau national. 
Dans un exercice récent 
avec les sectoriels, on a 
pu noter comment des pro-
jets sont peu bancables car 
mal formulés ou faibles en 
justification économique et 
sociale. C’est donc impor-
tant de renforcer l’ingénierie 
de projet et l’économie de 
la preuve comme outils de 
préparation en formant da-
vantage de spécialistes en 
montage et évaluation de 
projets (économistes, pla-
nificateurs, ingénieurs) puis 
renforçant l’usage d’ana-
lyses coût-bénéfice, d’éva-
luations d’impact ex ante, et 

de données probantes pour 
convaincre les bailleurs. Un 
troisième niveau de pers-
pectives à améliorer reste la 
coordination institutionnelle 
et intersectorielle car on peut 
noter une multiplicité d’ac-
teurs, un chevauchement 
de projets, une absence de 
guichet unique, des lenteurs 
à certains niveaux. Beau-
coup de pays ont instauré 
des unités techniques in-
tersectorielles de gestion 
des financements avec des 
mandats clairs puis une 
meilleure articulation entre 
les ministères sectoriels, les 
agences d’exécution et les 
bailleurs autour de cadres 
de résultats communs. Je 
considère que ces recettes 
peuvent être utiles pour le 
Bénin. Pour mieux tirer parti 
des financements multila-
téraux, il faut une approche 
plus stratégique, technique, 
inclusive et fondée sur des 
résultats mesurables. Cela 
appelle une montée en com-
pétence de l’administration, 
une meilleure articulation 
des politiques publiques, et 
une professionnalisation du 
dialogue avec les bailleurs.

Enfin, si vous aviez un 
message à adresser aux 
décideurs béninois en ce 
moment précis, quel se-
rait-il ?

L’évaluation de la capacité 
d’endettement des pays a 
toujours été faite sur la base 
de la soutenabilité et de la 
viabilité de la dette, sous 
l’impulsion du Fonds mo-
nétaire international, garant 
de la stabilité macroécono-
mique au niveau internatio-
nal. Je considère qu’il faut y 
ajouter la capacité d’absorp-
tion du pays pour réaliser la 
cohérence entre le besoin et 
la réalisation. 
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REFORME À L’UNIVERSITÉ D'ABOMEY-CALAVI

FESTIVAL DES MASQUES 2025

Les Unités de Formations et Recherches (UFR) reprennent la main sur les masters

Un nouveau carrefour entre rituels, arts et sciences

L’Université d’ 
Abomey-Calavi a ac-
cueilli une rencontre de 

haut niveau entre l’équipe 
rectorale, les responsables 
des unités de formation et 
de recherche (UFR) et les 
membres de la commission 
chargée de la réorganisation 
des formations de master. 
Au cœur des échanges, la 
mise en œuvre des décrets 
qui reconfigurent l’architec-
ture des formations de deu-
xième cycle à l’Université 
d’Abomey-Calavi.

Depuis plusieurs mois, une 
commission, mise en place 
par le recteur Professeur 
Félicien Avlessi, travaille à 
proposer les modalités du 
transfert des formations de 
type recherche, jusque-là lo-
gées dans les écoles docto-
rales vers les facultés. Cette 
rencontre voulue par le rec-
teur a pour but la restitution 
des travaux de la commis-
sion à la communauté uni-
versitaire. « Ce que disent 
les nouveaux décrets, c’est 
que les écoles doctorales 
n’accueilleront plus de mas-
ters. Ce sont désormais les 
UFR qui porteront toutes les 
offres de formation, en inté-
grant les dimensions profes-
sionnelle et recherche dans 
un même cadre », a fait sa-
voir professeur Sylvain Kpe-
navoun Chogou, agroéco-
nomiste et rapporteur de la 
commission.

Selon les recommandations, 
les UFR continueront à re-
cruter en master profession-
nel pour l’année académique 
2025-2026. Les nouvelles 
dénominations s’applique-
ront seulement à partir de 
2026-2027. Cela signifie que 
les mentions "professionnel" 
et "recherche" disparaîtront 
des intitulés même si les 
orientations seront main-
tenues dans les contenus 
pédagogiques. « On va se 
servir de l’année 2025-2026 
comme d’une année de tran-
sition. Cela permettra de re-
voir, corriger et harmoniser 
les offres de formation pour 
qu’elles soient conformes 
aux nouvelles exigences », 
a précisé le professeur Syl-

vain Kpenavoun Chogou.

Pour les étudiants, cela si-
gnifie qu’en 2025-2026, ils 
s’inscriront encore dans des 
masters dits professionnels. 
Ce n’est qu’à partir de 2026-
2027 qu’une nouvelle for-
mule de master sans distinc-
tion affichée entre recherche 
et professionnel sera intro-
duite. « Le master intègre 
désormais les dimensions 
professionnelles et de re-
cherche. Pour l'année aca-
démique 2025-2026, les 
Unités de Formation et de 
Recherche (UFR) ne recru-
teront qu'en première année 
de master professionnel. 
Les nouvelles dispositions 
seront appliquées à partir 
de 2026-2027, après une 
année consacrée à l'amé-
lioration des offres de for-
mation conformément aux 
décrets en vigueur. Ainsi, 
dès 2025-2026, les inscrip-
tions en master à l'Univer-
sité d'Abomey-Calavi se fe-
ront uniquement en master 
professionnel. Ce n'est qu'à 
partir de 2026-2027 que les 
masters ne porteront plus 
les mentions ‘’recherche’’ ou 
‘’professionnel’’, tout en per-
mettant à la fois la poursuite 
en recherche ou l'insertion 
professionnelle. Enfin, les 
titulaires d'un master pro-
fessionnel attendront 2026-
2027 pour déposer leur dos-
sier en école doctorale, où 
seront évalués les éventuels 
cours complémentaires né-
cessaires à l'inscription en 
thèse. » a précisé le rappor-
teur.

Quelle articulation avec 
les écoles doctorales ?

Si les masters quittent les 
écoles doctorales, la ques-
tion de la relation entre les 
UFR, les laboratoires et 
les écoles doctorales reste 
ouverte. « Aujourd’hui, on 
transfère les masters au dé-
partement. Mais quel sera 
le rapport entre le départe-
ment, les laboratoires et les 
écoles doctorales ? Je vous 
laisse le temps de réfléchir 
», a lancé le recteur Féli-
cien Avlessi tout en lançant 
un appel à la communau-

(Voici ce qui change à partir de 2026)

té à proposer des solutions 
concrètes. « Ce décret, nous 
allons l’appliquer. Il n’est pas 
à modifier. Pensons à la vie 
de notre université, à cette 
maison commune que nous 

allons servir pour un temps 
et ensuite quitter. » a exhor-
té le recteur

La commission à son tour 
invite les acteurs acadé-

miques à faire remonter 
leurs propositions. L’objectif 
est de garantir une réforme 
bien appliquée, cohérente et 
bénéfique à la formation des 
étudiants.

La ville de Porto-Novo va 
accueillir les 2 et 3 août 
2025, la deuxième édition 
du Festival des Masques. 
Après le succès de la 
première édition en 2024, 
marquée par la présence 
de près de 40 000 vi-
siteurs, la capitale bé-
ninoise s’apprête à vivre 
à nouveau au rythme des 
traditions, des sons et 
des savoirs autour des 
masques.

Lancé pour valoriser 
le patrimoine culturel 
immatériel béninois 

principalement les cultures 
liées aux masques sacrés 
et profanes, le festival a 
dès sa première édition af-
firmé son importance sur la 
scène culturelle nationale 
et internationale. Il a permis 
d'ancrer Porto-Novo comme 
un carrefour pour la célébra-
tion des cultures vodun et 
d’autres expressions mas-
quées du monde.

Une édition placée sous 
le signe de l’ouverture et 
de la diversité

L’édition 2025, placée sous 
le signe de l’ouverture et de 
la diversité entend approfon-
dir cette dynamique. Elle va-
lorise la richesse des créa-
tions artistiques autour du 
masque par le renforcement 
des dimensions scientifique 
et éducative de l’événement. 
Des artistes, chercheurs, ar-
tisans et festivaliers venus 

de plusieurs pays y sont 
attendus. Au programme, 
on aura entre autres : pro-
cessions de masques tradi-
tionnels, concerts, danses, 
spectacles vivants, anima-
tions de rue, stands d’artisa-
nat et de gastronomie.
Un « village du festival » 
sera installé pour accueillir 
ces multiples expressions. 
Par ailleurs, des activités 
scientifiques sont annon-
cées, avec la participation 
de professeurs béninois et 
internationaux. Cette articu-
lation entre arts et sciences 
est l’une des nouveautés 
majeures de cette édition.
Le Festival des Masques, 
qui remplace le Festival in-
ternational de Porto-Novo, 
ambitionne de positionner 
la ville comme un haut lieu 
du tourisme culturel. En ré-
unissant acteurs locaux et 
visiteurs internationaux, 
l’événement veut contribuer 
à faire du Bénin une destina-
tion culturelle de référence 
sur le continent.
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ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le Président VLAVONOU échange avec l'ambassadrice du Canada près le Bénin 

Il se tient du 13 au 14 juin 
2025 à Kétou un atelier 
de renforcement de ca-
pacités organisé par le 
Réseau des journalistes 
accrédités au Parlement 
(Rejap). La cérémonie 
d'ouverture de cet atelier 
a été placée sous l'autori-
té de Moukaram Badarou, 
représentant le Président 
Louis Gbèhounou Vlavo-
nou empêché.

L'atelier qui bénéficie 
de l'appui financier de 
l'Assemblée nationale 

du Bénin permettra aux par-
ticipants de se familiariser 
avec les lois électorales en 
vigueur en République du 
Bénin pour des productions 
de qualité dans la perspec-
tive des élections générales 
de 2026. C'est du moins ce 
qu'a dit Gaspard Adjamonsi, 
Président du Rejap dans 
son discours de bienvenue.
Poursuivant ses propos, 
Gaspard Adjamonsi a mis 
l'accent sur le caractère cru-
cial du rôle des journalistes 
à l'approche des élections 
générales de 2026. Pour 
lui, il ne s'agit pas seule-
ment de relayer des faits, 
mais d'éclairer les citoyens, 
d'expliquer les règles du jeu 
démocratique et surtout de 
veiller au respect des droits 
fondamentaux à travers 
une couverture équilibrée, 
éthique et responsable. 
La meilleure façon pour le 
journaliste parlementaire qui 
se doit d'être exemplaire de 
relever ce défi, est, selon le 
Président Adjamonsi, la maî-
trise : de certaines lois élec-
torales notamment, le code 
électoral, la charte des partis 
politiques, le code l'informa-
tion ; le fonctionnement de 
certaines institutions comme 
la HAAC et la régulation des 
médias pendant la cam-
pagne ;  les textes régissant 
les conditions d'éligibilité, 
les campagnes électorales, 
le financement des partis 
politiques, la gestion des 
contentieux...
Saisissant l'occasion qui lui 
a été offerte, Gaspard Adja-
monsi a rendu un hommage 
appuyé à feu Omer d'Almei-
da, Précédemment corres-
pondant du Journal le Pro-
grès dans l'Ouéme-Plateau 

et membre actif du Rejap. 
Il a aussi renouvelé la gra-
titude du bureau qu'il dirige 
au Président de l'Assemblée 
nationale du Bénin Louis 
Gbèhounou Vlavonou pour 
sa sollicitude et l'accompa-
gnement financier constant 
dont bénéficie le Rejap dans 
l'effort de renforcement des 
capacités de ses membres.
André Dossa, Directeur 
des services de l'informa-
tion et de la communication 

de l'Assemblée nationale a 
apporté tout son soutien au 
Rejap et a dit toute sa fier-
té dans l'effort de formation 
continue de ses membres 
auquel s'attelle le Rejap.  Il 
a par ailleurs encouragé les 
participants à s'investir et à 
suivre avec beaucoup d'at-
tention les communications 
qui seront données au cours 
de cet atelier.
Un rendez-vous pertinent 
Dans son intervention, le Di-

recteur adjoint de cabinet du 
Président Louis Gbèhounou 
Vlavonou a loué l'initiative 
de cette formation inscrite 
par le Bureau du Rejap dans 
son plan de travail annuel 
au titre de l'année 2025. Il a 
aussi indiqué que l'organisa-
tion de cet atelier témoigne 
de ce que le Rejap est une 
association sérieuse, dyna-
mique et bien organisée.
Rappelant le rôle éminem-
ment important que la presse 

Tina GUTHRIE, Ambas-
sadrice du Canada près 
le Bénin était au cabinet 
du Président de l'As-
semblée nationale Louis 
Gbèhounou VLAVONOU 
en fin de matinée de ce 
vendredi 13 juin 2025. Au 
menu des échanges, les 
relations diplomatiques 
entre les deux pays frères 
et surtout les avancées 
contenues dans le nou-
veau code électoral qui 
favorise la présence d'un 
nombre plus important 
de députés femmes au 
parlement du Bénin.

À sa sortie de l'au-
dience, Tina GU-
THRIE, Ambassa-

drice du Canada près le 
Bénin s'est confiée à la 
presse parlementaire: 
"...Il s'agit de mon premier 

contact avec le président 
de l'Assemblée nationale 
en ma qualité de nouvelle 
Ambassadrice du Canada 
près le Bénin. J'ai commen-
cé les échanges en saluant 
d'abord le président du 
Parlement béninois Louis 
Gbèhounou VLAVONOU et 
le Chef de l'État béninois 
Patrice TALON pour leur dé-
cision de changer le code 
électoral et de faire en sorte 
que maintenant il y a un mi-
nimum de députés femmes 
au sein de l’Assemblée na-
tionale. Nous avons échan-
gé sur l'importance d'avoir 
des représentantes femmes 
au sein du parlement; ils ont 
ainsi gagné une note qui est 
excellente. C'est aussi une 
priorité au Canada d'avoir 
une bonne représentation 
des femmes. Étant donné 
qu'il y a des élections géné-
rales en 2026, j'ai saisi l'op-

aura à jouer dans la réus-
site des élections générales 
de 2026 que le Bénin s'ap-
prêtent à organiser, Mouka-
ram Badarou n'a pas man-
qué de saluer la pertinence  
de cette formation organisée 
par le Rejap et qui permettra 
aux participants de mieux 
s'imprégner du contenu du 
cadre juridique des élections 
générales de 2026 ; des in-
novations majeures de la loi 
No 2024-13 du 15 mars 2024 
modifiant et complétant la loi 
No 2019-43 du 15 novembre 
2019 portant code électoral 
en République du Bénin ; la 
gestion du contentieux des 
élections présidentielles, lé-
gislatives et communales/lo-
cales et enfin la couverture 
médiatique objective des 
élections et la régulation des 
médias en période électo-
rale.
Paraphrasant Mahatma 
Gandhi qui souligne avec 
force que "La Presse est 
la conscience de la socié-
té", Moukaram Badarou a 
convoqué la conscience col-
lective de chacun et de tous 
face à la gestion des élec-
tions générales de 2026 et 
du rôle que la presse aura à 
jouer.

portunité pour parler avec le 
président uniquement des 
priorités d'ici fin de session 
parlementaire qui arrive en 
juillet. Parce-que je sais qu'il 
y aura des priorités pour le 
gouvernement à faire avan-
cer le processus électoral. 
Une des priorités que le pré-
sident de l'Assemblée na-
tionale a partagé avec moi 
c'est la vision Bénin 2025-
2060 qui est une priorité 
pour le gouvernement d'ici 
les élections. Je tiens à réaf-

firmer que les relations entre 
le Bénin et le Canada sont 
très très chaleureuses ce 
qui  fait que le Canada a an-
noncé l'année passée l'ou-
verture d'une ambassade ici 
au Bénin. Nous cherchons à 
renforcer nos relations diplo-
matiques avec le Bénin; des 
relations commerciales et 
de trouver des opportunités 
pour travailler ensemble sur 
la scène internationale pour 
faire avancer les questions 
importantes..."
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VERDISSEMENT URBAIN

Le Bénin s'engage avec 50.000 plantes décoratives pour un cadre de vie plus attractif
Ouidah et Porto-Novo sont 
les deux premières com-
munes dans lesquelles le 
projet « Fleurissement des 
villes du Bénin » a été lan-
cé le vendredi 13 juin 2025. 
Projet du Gouvernement, 
porté par le Ministère du 
Cadre de Vie et des Trans-
ports, mis en œuvre par la 
SIRAT SA et soutenu par 
les mairies et autorités lo-
cales, « Fleurissement des 
villes du Bénin » est pen-
sé pour rendre plus vert et 
plus durable le Bénin. 

Pour le compte de la 
commune de Ouidah, 
c'est l'École Primaire 

Publique Ganvè qui a ac-
cueilli le lancement dudit 
projet, qui n'est pas seule-
ment une initiative gouver-
nementale, mais une dyna-
mique populaire où chaque 
citoyen peut planter, entrete-
nir et préserver la beauté de 
sa ville. 
La cérémonie a connu la pré-
sence du Directeur Général 
de la SIRAT SA, Monsieur 
Ranti AKINDES, de la Direc-
trice générale de l'Agence 
Nationale du Paysage, Ma-
dame Olga PRINCE DA-
GNON, du représentant du 
Maire de Ouidah, Monsieur 
Fructueux PRUDENCIO, 
des élus locaux et de plu-
sieurs autres personnalités. 
À la suite du mot du repré-
sentant du Maire de Ouidah 
qui a dit toute la joie des po-
pulations de cette commune 
pour la naissance du projet, 
c'est la Directrice générale 
de l'ANAP qui a rappelé les 
différents objectifs du pro-
jet. De sa présentation, il 
ressort que le projet a pour 
objectifs de transformer les 
villes du Bénin en véritables 
espaces verts ; de faire par-
ticiper la population à l'ac-
tion citoyenne; d'engager 
la jeunesse et plus particu-
lièrement les élèves afin de 
leur inculquer dès leur plus 
jeune âge les bonnes pra-
tiques environnementales; 
et de créer un cadre de vie 
agréable et moderne car les 
villes du Bénin doivent re-
fléter une image positive et 
dynamique. 

Pour cette première phase 
du projet qui durera douze 

(12) mois, sept villes 
sont concernées à sa-
voir Cotonou, Porto-Novo, 
Abomey-Calavi, Sèmè-Kpo-
dji, Parakou, Natitingou et 
Ouidah. 50.000 plantes dé-
coratives seront distribuées 
gratuitement. 15.000 mai-
sons seront impactées et 
290 kilomètres de rues se-
ront vegetalisées. 
Pour recevoir gratuitement 

les plantes, les citoyens 
peuvent se rendre dans les 
points de distribution des 
villes concernées, notam-
ment dans les arrondisse-
ments. Une fiche explicative 
sur la plantation et l'entretien 
est également prévue. 
Pour mieux sensibiliser les 
populations à la préserva-
tion des espaces verts, une 
communication forte sur les 

bonnes pratiques et l'entre-
tien des plantes a été mise 
en place, a rassuré Mon-
sieur Olsen PRINCE du Co. 
International. 
Il est bon de mettre en terre 
des plantes mais il faut éga-
lement les entretenir. Et c'est 
pour cela que Monsieur Da-
vid BANDEIRA, un cadre de 
l'ANAP, a rappelé quelques 
regles de bonnes pratiques 

pour un cadre de vie meil-
leur. 
« Chaque citoyen, chaque 
famille doit veiller à la pé-
rennisation, à la préserva-
tion de l'espace vert » a 
martelé Monsieur Adolphe 
TOHOUNDJO, Directeur 
Départemental du Cadre de 
Vie et des Transports de l'At-
lantique. 

La mise en terre des bou-
gainvilliers et l'engagement 
fort des élèves ont mis un 
terme à la cérémonie qui 
lance ainsi l'opération de 
fleurissement de la ville 
de Ouidah. La délégation 
a mis le cap sur la ville de 
Porto-Novo où la même cé-
rémonie a eu lieu dans l'en-
ceinte de l'École Primaire 
Publique de Louho. 
Ensemble, faisons de nos 
villes des espaces fleuris et 
durables.

Dans un effort continu 
pour améliorer la gestion 
et le développement du 
sport à l’échelle natio-
nale, le Gouvernement 
du Bénin a doté les Direc-
teurs départementaux du 
ministère des Sports de 
moyens roulants,. Cette 
initiative vise à accroître 
l’efficacité de leur travail. 

Le vendredi 13 juin 2025, 
au stade Général Ma-
thieu KÉRÉKOU, les 

Directeurs départementaux 

des Sports ont officiellement 
reçu les clés de véhicules 
flambants neufs lors d’une 
cérémonie présidée par le 
Directeur de cabinet du mi-
nistre des Sports, Monsieur 
Crépin OKOUOLOU. 

Cette remise de moyens 
roulants marque une avan-
cée significative dans la 
quête de performances et 
de professionnalisme dans 
la gestion du sport au niveau 
déconcentré. En tant que re-
lais de la politique sportive 
nationale, les Directeurs dé-

partementaux pourront dé-
sormais mieux assurer leurs 
missions sur le terrain, avec 
plus de célérité et de régu-
larité. 

Ces moyens de transport 
permettront aux Directeurs 
de mieux coordonner les 
évènements sportifs, de vi-
siter les infrastructures et 
de rencontrer les acteurs 
du sport dans leurs dépar-
tements respectifs. Ils sont 
un outil indispensable pour 
garantir la mise en œuvre 
efficace des politiques spor-

tives du gouvernement. 
Cette initiative s'inscrit aus-
si dans le cadre d'un enga-
gement plus large du Gou-
vernement à dynamiser le 
secteur sportif et à assurer 
un suivi rigoureux des pro-
grammes de développement 
sportif à tous les niveaux. 
Les Directeurs départemen-
taux, désormais mieux équi-
pés, sont appelés à jouer un 
rôle clé dans la promotion 
et l'organisation des activi-
tés sportives locales, contri-
buant ainsi à l'essor du sport 
dans le pays.

Le Gouvernement dote les directeurs départementaux de moyens roulants
MINISTÈRE DES SPORTS
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La Primeur
COMMUNICATION
AGENCE DE DEVELOPPEMENT DE STRATEGIE 

ET DE CONSEIL EN COMMUNICATION

RCCM: RB/COT/20 A 56979   
IFU : 0202011402743

Chez nous, 
c’est Chez vous !

COMMUNICATIONS, INFORMATIQUE, RÉALISATION ET EDITION DE MAGAZINES, TRADUCTION, INTERPRÉTARIAT, 
ACTIVITÉS D’AGENCES DE PRESSE , PRESTATIONS DE SERVICES, ÉVÉNEMENTIEL,  COMMERCE GÉNÉRAL ET DIVERS

COMMUNICATIONS
- Rédactions et publications 
  d’articles
- Production Audiovisuelle
- Gestion d’image
- Conception des supports 
  de communication et 
  de sensibilisation
- Création de site web et 
  de vos plateformes digitales
- Coaching et mise en relation
- Reportage photo

PRESSE
- Edition de journal et de magazine
- Proposition de contenu
- Publi-reportage (Presse écrite,      
   Audiovisuel)
- Activités d’agences de presse
- Etc... 
PRESTATION DE SERVICES
- Travaux d’imprimérie
- Sérigraphie 
- Etc...

ÉVÉNEMENTIEL
- Location de salle
- Décoration interieure 
   et exterieure
- Planification des evenements
- Services traiteurs
- Impressario
- Sonorisation
TRADUCTION
- Traitement d’une langue 
  à une autre
INFORMATIQUE

NOS SERVICES

+229 96 11 35 3296 11 35 32
COTONOU/MENONTIN 

Pavé «La santé N°1» à Côté (200 mètres) de la pharmacie 
Kindonou 1er immeuble à étage après le carrefour Cotonou


